
LE.PRIX COURANT

un influence profitable sur le côté moral
de notre profession.

Pour atteindre ce but, nous pensons à
fonder un bureau d'enregistrement où
sera tenu et où on pourra consulter le
dossier de tous les agents solliciteurs, de
façon que chacun puisse profiter de l'ex-

périence des autres et que nous nous dé-
barrassions peu à peu des hommes peu
désirables (ui cherchent une proie à dé-
vorer.

Par rapport à la prochaine session du
parlement et à la législation qui, nous
l'espérons, y sera présentée, nous pour-
rons rendre service à nos membres en
leur fournissant des renseignements qui
leur .permettront de discuter les diverses
questiòmns intelligemment et en cbnnais-
sance le cause.

Ce fléau, qu'on déplore tant mais qui
est toujours là, l'offre de l'assurance au
rabais, sera l'objet de mesures draconi-
ennes et très prudentes, nous l'espérons;
mais on pense qu'entre temps ce mal, s'il
ne disparaît pas complètement, seru
ámoiudri par la coepéra4en- des associa-
tions.
i Vous vous rendrez facilement com.ptel
que, sans notre organisation, il nous se-
rait complètement impossible d'agir, re-
lativement à ces questions importantes,
avec unanimité et cohésion. Comme si-
gne d'un désir d'une am.élioration, des
conditions, vous apprendrez avec intérêt
que plusieurs associations locales ont d-
jà adopté des mesures sévères contre les
vendeurs d'assurance au rabais, mesures
contenant des clauses destinées à rame-
ner dans la bonne voie les agents qui
s'en écarteraient. Une assdciation a un
règlement définissant les droits de l'a-
gent après qu'il a-obtenu la signature
d'un client.

Quand cette signature a été apposée au
bas d'une demande d'assurance, l'affaire
est considérée comme terminée, et la
compétition doit cesser.

Uie semaine est allouée pour l'examen
du médecin; mais si au bout de ce temps
l'agentn'a pas réussi à amener son client
devant le médecin, la trève est suspen-
due et les autres agents ont de nouveau

le droit raisonnable et juste d'entrer en
lice.

Nos associations locales ont des réu-
nions régulières fréquentes, à part la
discussion de ces questions importantes,
on a coutume d'y faire deà conférences
dont le but est d'instruire et d'aider l'a-
gent dans son travail. Ce système a
déjà produit de grands avantages et je
suis d'avis que cette partie du travail
de l'association peut être d'une utilité
il -s aux nerbres. Cette méthodia
d'instruction. est mise en pratique depuis
nombre d'années par les diverses sociétés
locales, comprenant la Nptional Associa-
tion des Etats-Unis à laquelle notre asso-
ciation canadienne est affiliée; au mois
d'août, la Nation-al Associatibn tiendra à
Toronto sa dix-huitième convention an-
nuelle, qui sera précédée immédiatement
de celle des Life Underwriters du Cana-
da. Ces assemblées siégeront cinq jours,
péndant lesquels, beaucoup d'études très
intéressantes seront présentées par des
hommes éminents ne faisant pas partie
de Vassuranee ainsi que par les mem-

. hres les plus compétents de la profes-
sion; ces études donneront lieu à des dis-
cussions instructives. Au cours des der-
niers mois on a' publié avec succès un
magazine mensuel, " Life Association
News ", tout-à-fait indépendant des com-
pagnies d'assurance.

Aux Etats-Unis, l'association des
agents a coutume, je crois, de poursuivre
son oeuvre sans en référer aux bureaux
principaux; mais dans ce pays, où les
conditions sont si différentes, nous avons
jugé bon de nous en remettre au juge-
ment de nos compagnies, tout en mainte-
nant notre identité comme organisation
d'agents actifs essentlellement.

Il ne semble pas qu'Il y ait de raisons
réelles pour que des associations d'a-
gents d'assurance convenablement cons-
tituées ne travaillent pas. en. harmonie
complète avec les bureaux principaux et
leurs fonctionnaires, puisque les intérêts
de tous sont communs. Reconnaissantles
distinctions fondamentales qui existent
entre l'apurance contre l'incendie et
l'assurance sur la vie, sachant aussi que

toute organisation entre agents d'assiu-
rance contre l'incendie devra nécessaire-
ment différer de bien des façons d'une
association d'agents d'assurance-vie, j'ai
entrepris cependant d'exposer complète-
ment les détails de notre organisation
dans l'espoir de vous donner une faible
idée du travail considérable qu'une telle
association aura à faire.
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Le cumiquat est -le fruit d'un petit
arbrisseau, citrus japonica; c'est une
sorte d'orange à peu près de la grosseur
d'une groseille à maquereau et d'une foi-
me ovale. Ce fruit est l'objet. d'une cul-
ture très répandue en Chine,. au Japon,
eu Australie, etc.

Il est délicieux et très rafraîchissant
avec une écorce sucrée et un jus acide.
Les Chinois en font une friandIse renom-
mée en le conservant dans le sucre.

"Oui, Talleyrand," disait un jour Na-
poléon à son ministre, "Je suis le mai-
tre de l'Europe, parce que je travaille
plus que tout autre homme sur le con-
tinent. Le meilleur indice de la puissan-
ce, -c'est la capacité de travail et une
conviction intense de sa nécessité." -
(System.)
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Celui qui remet toujours au len-
demain laisse toujours

passer l'occasion.
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